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Editorial Avril 2023Sommaire n°106
‘Sous les pavés, la plage’ disait-on il y a plus de cinquante 
ans.
‘Sous le goudron, le chemin’ peut-on dire aujourd’hui 
quand le bitume ou le remembrement ont remplacé 
nos chemins de terre, nos chemins d’histoire et de 
vie. A travers champs, bocages et bois, nos chemins 
bretons ont gardé ces tranches de vie qui incitent à la 
rêverie solitaire ou à la rencontre fortuite au carrefour 
d’une lande ou d’une entrée de village. Les petites 
routes secondaires gardent les empreintes boueuses 
des tracteurs et le sautillement des pies à l’entrée d’un 
sous-bois. 
Marcher, marcher, il en restera toujours quelque chose.
C’est ce que sont venus dire les quelques deux cent 
huit adhérents de notre association présents à Nantes 
ce samedi 11 mars dernier. Un accueil de notre 
délégation de Loire-Atlantique dans la pure tradition 
jacquaire. Plaisir de retrouvailles sincères, richesse des 
échanges, de chuchotements autour d’un café fumant 
en cette journée humide, mais chaude ambiance 
d’Assemblée Générale. 
Au total plus de quatre cent cinquante votants 
(présents ou représentés) intéressés par les activités 
de notre association.
Nos partenaires et amis des associations voisines, 
de la Société Française et de l’Institut de Recherche 
Jacquaire, nous ayant fait l’amitié de nous retrouver 
pour ce grand rendez-vous annuel. Félicitations à 
toute l’équipe de Bernard Jacquet pour sa préparation 
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et son investissement afin d’apporter un accueil et une 
prestation de qualité au pays d’Anne de Bretagne. Un duché 
qui nous honore et qui symbolise quelque part la force de 
notre association et de ses cinq délégations autour de mêmes 
objectifs.
Une assemblée générale retraçant bien l’implication des cinq 
territoires au travers de leurs actions au départ et via nos 
chemins vers Compostelle.
Un grand merci à nos amis des associations de l’Arc Atlantique 
venus se retrouver pour conter l’épopée du Bourdon Breton, 
de passage chez eux, et en relais sur la voie de Tours. Force 
anecdotes, rires et bons moments imagés ont ponctué cette 
journée de souvenirs que ce bourdon laissera dans nos 
mémoires.
Vous en trouverez les comptes rendus et synthèses dans les 
pages suivantes.
A Compostelle, le 31 décembre, la double année jacobéenne 
s’est achevée. La porte sainte s’est refermée et ouvrira à 
nouveau en 2027 pour une nouvelle année jacquaire.
Alors, où en est-il le chemin vers Compostelle à l’heure des 
préparatifs et des nouveaux départs ?
Déjà, nous allons marquer cette année le 25ème anniversaire 
de l’inscription des chemins de Saint-Jacques de Compostelle 
sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco.
Après une reprise marquée en 2022, les chemins vont-ils 
retrouver leur quiétude d’origine et leur ambiance fraternelle ? 
Les points de départs sont nombreux, que ce soit de Bretagne, 
de France ou d’Espagne. Il y a pléthore de chemins menant 
à Compostelle. Du Nord au Sud, d’Est en Ouest, La France 
comme l’Espagne regorgent d’associations qui renseignent 
les pèlerins et œuvrent pour eux. 
Ils seront certainement nombreux les pèlerins attendus en 
chemin. Alors, il faut savoir organiser son étape, construire 
son propre itinéraire, vivre sa propre histoire pour conserver 
l’esprit et la sérénité nécessaires à ce chemin qui marque une 
vie. Laissez-vous aller au gré des rencontres et des surprises 
de ce moment d’exception. En cela, les équipes de nos 

permanences sont à votre écoute tous les mois et renseignent 
sur leurs expériences passées. 
Prochainement, notre nouveau site internet repensé 
permettra de trouver toutes les informations utiles à cette 
préparation. Source d’informations, de liens entre les équipes ;  
les baliseurs, les hébergeurs et bien d’autres, il sera le trait 
d’union entre vous et nos équipes bénévoles. Les travaux 
informatiques se poursuivent, les équipes sont motivées afin 
de vous apporter ce qui pourra se faire de mieux. 
Dans un autre domaine, venez marcher avec nous lors des 
nombreuses sorties proposées par nos délégations. C’est 
le cas également cette année pour le retour de la marche 
régionale au départ du Mont Saint-Michel, près de 80 inscrits 
chemineront une semaine jusqu’à Chelun.
Si vous êtes disponibles, venez nous aider : nous avons 
besoin de bénévoles dans les domaines de la communication,  
du patrimoine, de l’hospitalité et de volontaires pour partager 
leur chemin avec les équipes des permanences et faire 
profiter les nouveaux en partance.
A la lecture du numéro de notre revue, vous trouverez  
le travail de la commission patrimoine qui part à la recherche 
des gués que franchissaient les pèlerins, les répétitions et les 
concerts de notre chœur, les témoignages hauts en couleurs 
et les récits poétiques qui nous font du bien dans ce monde 
tourmenté.
N’hésitez pas non plus à diffuser notre revue parmi vos 
contacts, et si vous souhaitez relire un article d’un de nos 
anciens numéros “d’Ar Jakez”, n’oubliez pas qu’ils sont tous 
consultables librement sur notre site internet actuel, sous la 
rubrique Ar Jakez.
Bonne préparation de chemin, belles rencontres, bonnes 
lectures.
C’est le printemps sur nos chemins !

Avec les amitiés jacquaires de nos équipes,

Jean-Marc FERRAND

Notre association remercie tous les adhérents qui ont versé leur cotisation en 2022. C’est à ce titre qu’ils reçoivent 
le bulletin trimestriel Ar Jakez et qu’ils sont régulièrement conviés aux manifestations organisées dans les cinq 
départements tout au long de l’année où il fait toujours bon se retrouver.
Néanmoins, nous informons les adhérents non réinscrits à ce jour que ce numéro d’avril 2023 est le dernier qu’ils 
reçoivent en tant que membres actifs de l’association. 
Mais s’ils ne veulent pas interrompre l’envoi du bulletin, il n’est pas trop tard pour qu’ils s’acquittent de leur 
cotisation, identique à celle de 2022.
Le bulletin d’adhésion se trouve sur le site internet, rubrique informations pratiques/credencial et adhésion.

Pierre LE GLATIN

Renouvellement de l’adhésion pour 2023



3

Tracer une ligne
Dès qu’un être vivant se met en mouvement, il modifie imperceptiblement l’espace et l’écorce en exerçant une pression sur 
le globe terrestre. S’activant, il trace une ligne qui suit la précédente, en croise une autre, avance parallèlement ou à l’opposé 
de celle-là, coupe et recoupe les voies dessinées. Un faisceau de filaments invisibles au chevet de la terre. Immense filet tissé 
minutieusement en surface par des milliards de pieds qui tapent le pavé, foulent la neige et la rosée du matin, égratignent le 
chemin, caressent le sentier, piétinent le trottoir ou trottent pour voler du temps. 
La trace encense le passé de celui qui a cheminé avant nous à cet endroit précis où nous lui emboîtons le pas, insouciants. Sans 
l’avoir connu, nous épousons, l’amorce d’un trajet de vie copié, sa destinée en marche comme la nôtre vers un futur qui prendra 
fin dans le cimetière des ancêtres. Nous cavalons tous, semelles au vent, vers une éternité de poussière. 
Tous les marcheurs suivent la sente du premier quidam. Sa besogne hasardeuse a balisé la route, de sang, de larmes, de sueur, 
de rencontres improbables. Son ineffaçable empreinte est perceptible sur chaque brindille écrasée, dans chaque fleur respirée, 
chaque épine enfoncée. Parce qu’il savait d’un regard placer son corps et son esprit pour aller plus avant, nous empruntons son 
royaume et partageons ses trouées primitives. 
Tracer. Tracer pour déchiffrer un univers tricoté depuis la nuit des temps, ajoutant une maille à l’endroit, l’autre à l’envers, sans 
devoir insulter l’œuvre façonnée des millénaires durant. 

Michel FERRANT

Le sens du chemin 

†n¢

†n¢Impressions de Chemin
« Al andar se hace el Camino (La marche fait le 
Chemin)… » Antonio Machado.
De village en village, chaque jour est 
naissance : autre temps, autre lieu, et 
nouveau paysage.

De clocher en clocher, balisant le passage, j’avance 
inexorablement vers quelques terres promises.
Face à moi l’horizon, ressource inépuisable, dont je cherche 
à capter le mystérieux message. 
Que sera donc demain ? Que vais-je trouver tout au long du 
voyage ?
Je pars au point du jour, il me faut du courage… Et que disent 
mes pieds ? J’entretiens un dialogue avec mon corps qui 
peine. Au fil des jours il se fait plus docile, le pas devient léger. 
L’esprit prend son envol, le chemin vibre en moi en multiples 
pensées.
J’entends sous mes souliers glisser le fin gravier, je sens la 
douce odeur d’un sous-bois qui s’éveille. Dans un détour je 
vois, offrande délicieuse, un point de vue charmant qui s’étale 
au lointain. Une petite brise vient rafraîchir mon front, je la 
déguste ainsi comme un précieux nectar. 
Je vais vers Compostelle, me voilà pèlerin ! Ce parcours, tant 
de fois centenaire, me jette dans l’histoire d’innombrables 
passants. Je cueille dans leurs pas la force de poursuivre, 
d’autant que sur ma route de nombreux compagnons, 
suivant la même trace, apportent leur soutien. Ils viennent 
de partout, des quatre coins du monde, les langues 
s’entremêlent dans un curieux verbiage. Un mot s’impose 

enfin, ultime ralliement, « Buen camino… Buen camino ». 
Belle diversité voguant à l’unisson !
La quête est singulière, chacun porte en lui les secrets d’un 
chemin, il y a tant de raisons d’aller à Santiago. Au-delà 
de l’intime qui fait nos différences, le partage est intense 
quand on avance ensemble. Dans cette longue marche, 
face aux mêmes exigences, réduits à l’essentiel, nous nous 
ressemblons tous. Au bord de ce sentier, je suis comme 
Diogène, je ne vois que des hommes au bout de ma lanterne… 
et le chemin s’éclaire aux lueurs des rencontres, il devient 
bonnement un lieu d’humanité.
Arrive enfin le bout, tout le monde se presse vers l’immense 
parvis face à la cathédrale. L’instant est magnifique… joyeuses 
embrassades, on se félicite, encore tout éblouis par l’ouvrage 
accompli.
Mais déjà se profile la fin de l’aventure, il va falloir laisser, 
douloureuse pensée, les compagnons de route. C’est la 
gorge serrée qu’on va se dire adieu. A bientôt… Quand nous 
reverrons-nous ? Le temps s’est suspendu, la vie reprend son 
cours.
Restent les souvenirs, ils défilent nombreux dans un vaste 
cortège. Tous ces lieux traversés ! Tant de choses vécues ! 
L’épreuve est fondatrice, riche d’identité, elle va marquer nos 
vies et rester dans nos cœurs. Le chemin se poursuit, inscrit 
dans les regards, il laisse apercevoir, blotti au fond des yeux, 
un beau livre d’image. 
De village en village, de clocher en clocher… Mon sac est 
plein d’étoiles, il faut que je les sème.

Gilles COQUARD (42)

Haut les cœurs
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Histoire et patrimoine
Les pèlerins d’autrefois 
c h e m i n a i e n t  d e 
lieux saints en lieux 
saints. Ces lieux de 
pèlerinage pouvaient 

aussi constituer des étapes vers des 
sites plus importants et notamment 
vers Compostelle quand il s’agissait 
d’édifices consacrés à la vénération de 
saint Jacques.
Leur pérégrination se heurtait parfois 
aux difficultés de la topographie, 
nécessitant la recherche de voies 
permettant la traversée de vallées, 
rivières, … entre autres, les gués.
Le printemps approche, vous pensez 
peut-être à un futur Camino et vous 
avez déjà des fourmis dans les mollets, 
alors voici une idée pour une remise en 
jambe : partir à la découverte des gués 
anciens en Bretagne, pas loin de chez 
vous.
Mais c’est quoi au juste un gué ? Et 
les gués anciens ont disparu depuis 
longtemps me direz-vous. C’est 
justement le but de notre recherche.
Un gué c’est, selon la Grande 
Encyclopédie (1885-1902) : « un 
emplacement dans le lit d’une rivière où 
le fond est assez ferme et l’eau assez peu 
profonde pour qu’on puisse le traverser à 
pied ou à cheval ».
C’était assurément le moyen le plus 
simple au Moyen-âge et même bien 
avant pour traverser les cours d’eau alors 
qu’il n’y avait pas ou très peu de ponts en 
pierre ou en bois et pas toujours un bac, 
qui lui, était payant et souvent surchargé. 
Donc, tout un chacun, seigneurs, 
marchands, voyageurs ou pèlerins les 
empruntaient en ayant parfois recours 
à un passeur qui les portait sur ses 
épaules, comme jadis saint Christophe 
l’a fait en portant le Christ-enfant sur 
ses épaules d’où son nom qui, en grec, 
veut dire « porteur de Christ ». Le groupe 
sculpté « Saint Christophe, le passage du 
gué » de l’église de Locronan en est un 
remarquable exemple. 

C’est certain qu’il n’en existe plus 
beaucoup de nos jours. Les rivières 
ont en effet été rendues navigables au 
milieu du XIXème siècle pour permettre 
l’essor de la navigation et du commerce 
fluvial. D’autre part, le tracé des 
nouvelles routes, souvent plus éloignées 
de ces gués que les anciennes voies 
antiques, comme les voies romaines, 
ont entraîné leur abandon par oubli ou 
manque d’entretien.
Cependant, il est encore possible d’en 
trouver quelques-uns sur des cours 
d’eau de moindre importance. Pour 
cela, on dispose de quelques indices 
que voici : 
  - les anciens chemins débouchant sur 
un cours d’eau sur les cartes anciennes 
(et donc nécessitant un gué pour les 
traverser), mais qui ne figurent plus sur 
les cartes modernes.
  - les voies romaines : plusieurs études 
parues dans des bulletins de la Société 
Archéologique du Finistère signalent de 
nombreux gués, sur l’Aulne, sur l’Ellé et 
jusqu’à douze gués sur l’Elorn.
  - les limites administratives actuelles 
(communales ou cantonales) sont 
souvent contenues par une rivière 
aboutissant à un gué. Par exemple, 
le gué sur l’Ellé situé au Nord-Est 
de Quimperlé, qui relie le pays de 
Cornouailles au Pays Vannetais.

  - les mottes castrales : ce sont des 
promontoires rocheux, remblayés par 
de la terre provenant du creusement 
des fossés et sur lesquels un seigneur 
installait une forteresse permettant de 
surveiller la région en contrebas. Elles 
étaient très souvent situées près des 
gués afin d’apporter aide aux voyageurs 
et pèlerins. Il en existe encore des 
vestiges ici et là comme à l’est d’Arzano 
sur le site du Roc’hou.
  - les établissements religieux : les 
Templiers ou les moines de Saint-Jean 
de Jérusalem s’implantaient souvent 
près d’une traversée de rivière pour 
venir, eux aussi, en aide à ceux qui 
traversaient les gués.
  - les cartes ou cadastres : en particulier 
le cadastre napoléonien établi au début 
du XIXème siècle. Mais il faut aussi 
tenir compte du fait que les itinéraires 
anciens ont varié au cours des siècles, 
de ce fait certains gués très anciens 
peuvent ne plus apparaître sur certaines 
cartes.
  - la toponymie : les noms de lieux que 
vous pouvez rencontrer sur les chemins 
ou en lisant une carte peuvent vous être 
très utiles pour découvrir la présence 
d’un gué ancien ou même son existence 
toujours actuelle. 
Dans notre région, il est courant de 
rencontrer le nom breton rodoez, 
orthographié de diverses manières au 
cours des années ou selon les régions :  
Pont-Roudou à Concarneau, Roudaou à 
Plomelin, Rodaven (le gué de la rivière) 
à Châteaulin, Roudouhir (le gué long) 
au Nord de Hanvec, l’ancien gué de 
Rodo-Los-Strat (le gué de la chaussée) 
à Châteaulin qui fut remplacé par un 
pont médiéval, emporté par une crue 
en 1821. 

Passage de gués, passage de pèlerins

saint-Christophe, église de Locronan
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Mais les Romains utilisaient aussi des 
gués lorsque c’était possible, faisant 
l’économie de la construction d’un 
pont. En gaulois, un gué se disait ritum ;  
terme qui se retrouve dans certains 
noms anciens de villes comme Redon 
ou Vannes.
La présence du même toponyme sur 
les deux rives d’une rivière est aussi 
révélatrice de l’existence d’un ancien 
gué. 
  - la tradition orale : de nombreux gués 
sont réapparus à la fin de la seconde 
guerre mondiale pour suppléer aux 
ponts mis hors d’usage et sont donc 
encore dans la mémoire des personnes 
les plus âgées. Par exemple, les anciens 
se souviennent encore des courses de 
vélo qui passaient le gué du Roudaou 
près de Plomelin.
Et, pour ceux qui aiment la recherche 
livresque, il y a les rapports des 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées qui 
listent tous les hauts-fonds naturels 
à supprimer avant d’entreprendre les 
travaux d’aménagement des cours 
d’eaux, livrant ainsi les endroits où 
pouvait se situer un gué. 
Dans leurs rapports, ils sont faciles à 
repérer car tous étaient nommés « le 
passage ». Citons le Passage Lanriec 
à Concarneau ; le Passage, au bord de 
l’Aulne à l’Ouest de Dineault en face de 
Rosnoën, ou encore près du Faou.

En attendant, pour vous mettre l’eau 
à la bouche et vous donner l’envie de 
partir à la découverte près de chez vous, 
en voici un, situé dans le Finistère que 
vous pouvez déjà aller reconnaître :  
Le Roudaou (le bien nommé) sur la 
commune de Plomelin, tout près de 
Quimper. 

L’extrait de l’une des feuilles du cadastre 
de 1813 de Briec suggère un possible 
ancien gué. Il s’agit d’un repérage sur 
carte ; des recherches complémentaires 
sont nécessaires pour attester son 
existence.

On peut conclure, qu’avec l’espoir d’avoir 
suscité en vous, l’envie et le plaisir de la 
découverte d’endroits foulés par des 
milliers de pas, dont ceux de pèlerins 
traversant à gué un de nos nombreux 
cours d’eau, nous pourrons partager ce 
patrimoine matériel et spirituel avant 
qu’il ne disparaisse complètement.

Françoise JULLY et Pierre NEDELLEC

Bibliographie :
- Les voies romaines en Bretagne - Jean-Yves 
Eveillard 
- Traversée des cours d’eau à gué-Thèse publiée 
en 2022. Annie Dumont-Archéologue.
- Les noms de lieux bretons - Bernard Tanguy- 
Edition Emgleo Breiz, Brest.
- Un itinéraire antique à l’embouchure de 
l’Elorn. Jean-Yves Eveillard- Bulletin de la société 
archéologique du Finistère-Tome CXIX-1990, 
pages 125-132.
- Douze gués ou passages antiques sur l’Elorn, 
Yvon Autret - Bulletin de la société archéologique 
du Finistère-TomeCXLVII-2019, pages 27-37.
- Les voies antiques entre Quimper et l’Elorn 
revisitées. Yvon Autret -Bulletin de la société 
archéologique du Finistère-Tome CXLIV-2016, 
pages 11-35.

sites : 
- www.archives.finistere.fr 
- https://voies-romaines-bretagne.com (voir en 
particulier la route Royale N°170 de Quimper à 
Landerneau)
- https://inventaire-patrimoine.region-bretagne.fr
- https://vousvoyezletopo.home.blog/

Côtes-d’Armor
Merléac : dimanche 23 juillet.
A la chapelle Saint-Jacques de 
Saint-Léon. Messe à 10h30 sui-
vie d’une procession autour de la 
chapelle.
Perros : dimanche 23 juillet.
Messe à l’église Saint-Jacques. 
Pas de procession 
Plemet : dimanche 23 juillet.
Messe à 10h30. Procession.
Saint-Alban : dimanche 23 juillet.
La procession part du bourg à 
10h vers la chapelle de Saint-
Alban (2,5km), avec arrêt à la croix 
de Gavreguet. Messe à 11h à la 
chapelle. 

Finistère
Douarnenez : samedi 29 juillet.
Le pardon se déroulera à 18h.
Pont-l’Abbé, quartier de Lambour :  
dimanche 30 juillet. 
Horaire à confirmer, habituelle-
ment 10h30. Salon d’écrivains : 
«Les rencontres de Lambour».

Pardons de saint Jacques

Un gué probable

Le Roudaou

Le Roudaou
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Tous les pèlerins l’ont probablement ressenti :  
l’arrivée à Saint-Jacques-de-Compostelle 
s’accompagne d’une grande émotion, 
d’une joie intense, d’une sorte de délivrance 
des affres du long chemin parcouru… 
Mais, après s’être recueillis devant le 
tombeau de saint Jacques, ne subsiste-

t-il pas chez la plupart d’entre eux la sourde impression 
d’un cheminement inachevé, agissant comme un appel,  
une attraction vers un lieu ultime, vers lequel nous guiderait  
la Voie Lactée, celui où le chemin s’arrête et où la terre se 
dérobe sous les flots de l’océan : le Cap Finisterre, le Cabo 
Fisterra.
Depuis des temps immémoriaux, Finisterre évoque  
un mystère insondable dans l’âme des hommes. L’aura 
légendaire de ce lieu, ouvert sur l’immensité de l’océan 
Atlantique, puise ses origines dans la mythologie des 
premiers habitants européens. Les anciens croyaient qu’avec 
l’arrivée de la mort, le monde terrestre donnait lieu à une 
autre existence sur une île située à l’ouest, là où le soleil se 
couchait. 
Les légionnaires romains qui conquirent la Galice assistèrent 
avec peur au spectacle saisissant du soleil s’enfonçant 
dans les eaux de l’océan, lorsqu’ils atteignirent le FinisTerrae 
au IIème siècle avant J.-C. En fait, sa position géographique 
et les impressionnants couchers de soleil leur firent croire 
qu’il s’agissait effectivement de l’endroit où le soleil mourait. 
D’aucuns voient 
dans l’hostie placée 
au-dessus du calice 
figurant dans le 
blason du drapeau 
galicien actuel un 
rappel symbolique 
de cette croyance.
C’est ainsi que Finisterre fut considéré jusqu’à la fin du 
Moyen-âge comme la fin du monde connu. Et cette croyance 
figura sur le drapeau espagnol.
L’origine du drapeau espagnol remonte à l’époque des Rois 
Catholiques (Ferdinand et Isabelle), dont la dynastie régna sur 
l’Espagne à partir du XVe siècle. Au cours de cette période, 
l’Espagne s’unifiait en tant qu’état moderne et le drapeau  
se devait de représenter cette unité.
Le drapeau espagnol original était simple et comprenait deux 
bandes horizontales, une rouge et une jaune. Au fil des ans,  
le drapeau a évolué mais le symbole le plus emblématique 

qui figurait alors sur le drapeau était «Nec plus ultra», qui 
signifie « rien de plus au-delà » en latin.
Ce symbole a été utilisé pour la première fois comme 
devise de l’Espagne au XVIème siècle. Il était censé refléter la 
confiance de l’Espagne dans sa puissance et sa domination 
sur les autres nations. Cette devise associée à la monarchie 
espagnole fut utilisée sur les bannières et les drapeaux des 
navires espagnols lors de leurs voyages d’exploration et de 
commerce.
Après la découverte de l’Amérique, le symbole du «Nec plus 
ultra» a subi très rapidement une modification importante. 
Alors que l’Espagne s’installait en Amérique et découvrait 
de nouvelles terres, la devise a été modifiée pour devenir 
«Plus ultra», reflétant les nouvelles perspectives et ambitions 
de l’Espagne sur le monde : aller au-delà de ses limites 
antérieures et poursuivre de nouvelles opportunités en 
Amérique et dans d’autres parties du monde.
Le «Plus ultra» (« Plus loin » devise de Charles-Quint, 
petit-fils des rois catholiques) est devenu le symbole de 

l’expansion de l’Espagne 
dans le monde et a été 
utilisé sur les pavillons 
et les bannières des 
navires espagnols qui 
naviguaient dans les 
nouveaux territoires. Il 
est resté un élément 
important du drapeau 
espagnol jusqu’à ce 
jour, rappelant l’héritage 
de l’Espagne en tant que 
nation exploratrice et 
aventurière.

Ce n’est pas tous les jours qu’on a la chance de voir la 
tombée du jour là où, autrefois, le monde s’arrêtait. Les 
pèlerins venaient alors ici brûler leurs habits portés pendant 
le pèlerinage et se débarrassaient ainsi de ce qui représentait 
leur ancienne vie, signe qu’un homme nouveau était né.
Incitons donc le pèlerin à venir en ce lieu mythique y 
chercher sa coquille, preuve du voyage accompli et symbole 
de renaissance. 

Hervé FARGUES

Au détour du chemin
Cap Finisterre, de « Nec Plus Ultra » à « Plus Ultra »
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Chemin partagé : aller à Saint-Jacques avec des pèlerins à mobilité réduite
Compostelle 2000, association d’aide au pèlerin, a été créée en 1998.  
Son siège est au pied de la butte Montmartre, à Paris. L’une de ses activités 
phares, démarrée dès 1999, est le pèlerinage avec les PMR (Personnes ou 
Pèlerins à Mobilité Réduite). Quand on a fait le Chemin, on ressent le besoin 
de partager ce que l’on a vécu et reçu ; permettre à un autre pèlerin, qui ne 
pourrait pas le faire seul, de faire son Chemin fait partie de ce processus. 
Un Pélé (pèlerinage) PMR se fait en 6 ans, trois ans en France, trois ans en 
Espagne, à raison de deux semaines par an en juillet. Les trois premiers  
« Pélés » ont parcouru la voie du Puy, celle de Vézelay, puis celle de Paris.  
Le 4ème, parti du Mont Saint-Michel en 2017 (cf Ar Jakez n°84, octobre 
2017), était arrivé à Irun en 2019. Pour cause de Covid il n’a pu en repartir 
qu’en 2022, par le Chemin du Nord, d’Irun à Gijón. Exceptionnellement, 
nous ne ferons que deux étapes en Espagne ; la dernière, Luarca-Santiago, 
se déroulera du 11 au 25 juillet 2023. L’arrivée à Saint Jacques !
Un « Pélé » réunit quatre ou cinq pèlerins à mobilité réduite et des pèlerins 
valides ; le rôle de ces derniers est d’aider les PMR dans tous les actes de 
la vie quotidienne (soins, douche, repas, habillement, …) et à « marcher »  
sur le chemin, grâce aux joëlettes que nous tirons à tour de rôle (une 
joëlette est une sorte de fauteuil posé sur un brancard reposant lui-même 
sur une roue). 
Tout cela nécessite d’avoir un bon entraînement à la marche, une bonne 
condition physique et surtout un excellent moral et une bonne aptitude à 
la vie en groupe, qui est un peu du genre « camp scout » (couchage sur 
des lits de camp dans de grandes tentes américaines). Le groupe compte 
de 40 à 45 personnes (environ 8 à 10 pèlerins valides pour un PMR),  
d’où une importante logistique. Les participants viennent de toute la 
France, et même de Belgique et s’auto-financent. La majorité des recettes 
est l’apport de chaque pèlerin, complété par des aides et dons ainsi que 
par des subventions.
Ces quinze jours renouvelés créent des liens étroits. Moments intenses, 
d’émotion, de rires, d’amitié, d’efforts, de détente …, ainsi que l’a décrit 
l’une de nos PMR : 
‘’Je me souviendrai de la célèbre montée de l’O’Cebreiro. J’étais courbée comme 
mes compagnons, m’agrippant aux accoudoirs, essayant de me faire légère, 
(c’était bien ça le plus dur !), j’entendais souffler, devant, derrière, et je voyais 
défiler sous mes pieds les pierres que nous franchissions une à une. En silence et 
concentrée sur leurs efforts, je m’imaginais que je transpirais et marchais aussi sur 
ces cailloux, comme si cela pouvait les aider. L’effort est si intense qu’une émotion 
me submerge, et mes yeux s’embrument. Je ne suis plus sur ma joëlette mais en 
train de tirer, de pousser avec eux. Au loin en dégradé de bleus, les montagnes ;  
en contrebas des champs, en carrés, en rectangles verts ou jaunes ou dorés, cernés 
en vert foncé d’une haie d’arbres ; au premier plan un mur en pierre sèche un peu 
écroulé, des fougères et des genêts bordant notre chemin, le tout baigné d’un soleil 
qui nous a rarement quittés. C’est magnifique. Je ne suis plus une exclue de la randonnée.’’ 

En savoir plus : par mail c2000pmr@gmail.com, par téléphone 06 83 00 16 74, le site internet de Compostelle 2000  
www.compostelle2000.org (rubrique « Pèlerinage d’été »).

Noël BODIN (22) - Dominique BOUVIER (35) – Monique COSNARD (56) 

Témoignage
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Une hospitalière stylée !
Eloge des personnes généreuses sur le Chemin !

Elle habite une 
modeste bourgade de Charente-
Maritime. 
Elle me hèle quand je passe sur le 
trottoir devant sa porte ouverte. 
Elle s’excuse d’avoir dévié mon 
élan. 
Elle ressemble à une petite tornade 
de douceur et de patience, au 
regard clair et à l’esprit taquin. 
Elle porte 60 printemps avec tant 
d’élégance délicate. 
Elle dévoile avec simplicité sa longue chevelure grise sans 
apprêts, sur une taille moyenne. 
Elle me tend un verre d’eau grenadine. 
Elle accueille déjà trois autres pèlerins dans sa maison. 
Elle nous balade à travers sa demeure qui déborde de photos 
et bibelots, objets de sa fierté et de son bonheur de parler 
des autres. 
Elle nous contamine par sa bonne humeur et son sourire 
lumineux.
Elle nous laisse le temps de nous installer dans les chambres, 
de prendre une douche et de nous reposer. 
Elle convie ses hôtes à l’entrée du cimetière qui entoure 
l’église, dont elle détient les clés pour le service. 
Elle s’enthousiasme devant des inscriptions anciennes sur 
une stèle abandonnée. 
Elle commente en experte les vitraux et sculptures de l’église 
reconstruite après les guerres de religions, vers 1650. 
Elle détaille les ornements des chapiteaux caractéristiques 
de l’art roman du Poitou. 
Elle invite à accueillir la paix intérieure que dégage cet 
humble sanctuaire. 
Elle fait écouter un cantique enregistré sur son smartphone. 
Elle introduit une courte prière à Marie. 
Elle sort à 18h57. 
Elle guide notre regard vers les trois cloches de la tour qui 
sonnent l’angélus du soir. 
Elle raconte l’histoire de ce hameau en nous conduisant vers 
le repas. 
Elle nous attribue une place à sa table. 
Elle chante le Bénédicité. 
Elle sert du pineau rouge en apéritif. 
Elle a disposé avec art sur une assiette blanche des crudités 
de son jardin : concombre, tomate, salade, melon et fleur de 
pensée bleue pour son goût discret et sa décoration fine. 

Elle anime la conversation, sans parler d’elle. 
Elle s’amuse de tout. 
Elle interroge beaucoup et elle écoute aussi. 

Elle distribue dans chaque assiette 
une escalope de poulet et une sauce 
onctueuse au citron avec des frites-
maison bien croustillantes. 
Elle remplit plusieurs fois les verres 
de son bon vin rosé. 
Elle arrose le dîner de sa gaieté. 
Elle partage généreusement son 
gâteau au yaourt. 
Elle se réserve le droit de 
débarrasser la table et de ranger la 
vaisselle. 

Elle fixe le lever du lendemain à 6h15 avec l’approbation 
générale. 
Elle souhaite une nuit reposante à tous à 22h. 
Elle a approvisionné la table pour 6h30. 
Elle a disposé trois images symboliques devant chaque bol. 
Elle propose un photo-langage. 
Elle attend que chacun choisisse et parle de lui-même à 
partir de l’une des trois images, sans forcer. 
Elle fait goûter le silence du matin comme prélude à un 
échange en profondeur. 
Elle encourage ensuite à profiter d’un solide petit-déjeuner 
protéiné. 
Elle rapporte du pain grillé. 
Elle sort du tiroir d’un buffet un cahier sur lequel elle 
souhaiterait que chacun appose quelques mots en souvenir 
de notre rencontre. 
Elle précise que le christianisme est fondé sur le mémorial où 
l’on actualise la présence du Christ et des saints et des morts, 
et que c’est important de garder des traces de moments de 
grâces ! 
Elle accompagne les pèlerins sur le premier kilomètre. 
Elle ensoleille mon périple par son humilité. 
Elle s’appelle Marie-Jeanne !

Bernard LE MENÉ, sur le Chemin de Tours en juillet 2022

Portrait 

Pour accompagner un camp de marche sur le camino 
del Norte de Bilbao à Oviedo, du 9 au 20 juillet 2023, 
avec 7 lycéennes et lycéens de Bretagne, il est 
recherché une adjointe pédagogique et conductrice 
de minibus par demi-journées 
Renseignements : Frère Bernard Le Mené - 
blemene@gmail.com

Sur le camino del norte
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Déplacement du choeur Mouez Ar Jakez 
au cœur du Finistère

Une première depuis la période du Covid, Mouez Ar Jakez 
organisait un stage de chants au Juvénat de Châteaulin du 
6 au 8 janvier. 
Les deux jours de répétition « non stop » se sont terminés 
le dimanche après-midi par un concert à l’église Saint 
Idunet, avec l’exposition installée dans le transept de 
l’église. 
Stage ouvert à tous, 5 finistériens étaient parmi les 27 
présents.

Que retenir de ces 2 jours ?
La parole aux participants qui ont bien voulu partager 
leurs impressions :
« Ces rencontres ponctuelles en dehors du lieu habituel de 
répétition du chœur sont toujours les bienvenues et permettent 
de se côtoyer dans la durée et d’occasionner des échanges 
intéressants avec les participants extérieurs au chœur. » 
« Cela nous permet de mieux nous connaître, de profiter 
également de la venue de nouveaux chanteurs, nous pouvons 
travailler pupitre par pupitre et ce petit coup d’adrénaline de 
présenter lors du concert un répertoire tout juste appris! »
« Tout d’abord remercier le chœur d’intégrer des personnes qui 
n’ont jamais chanté, dans le cadre de ses répétitions, ceci avec 
beaucoup de simplicité et de bienveillance. C’est d’ailleurs un 
point à souligner que de permettre à des néophytes d’intégrer 
le chœur pour un stage. »
« Cela a été la confirmation qu’il est nécessaire de travailler 
régulièrement pour atteindre un minimum d’autonomie au 
sein du chœur, pour lui apporter sa modeste contribution,  
et acquérir un minimum de niveau musical.. En cela la qualité 
des chanteuses et des chanteurs du groupe et en tout premier 
lieu de sa maîtresse de chœur motive énormément. »  
« Le travail vocal demandé par Aurélie est intense mais efficace 
et le résultat est à la hauteur de nos efforts. »
« Outre le plaisir de chanter ensemble, très bon accueil aux 
nouveaux, vite intégrés. »

« Mouez a la faculté d’intégrer et de mettre à l’aise les nouveaux 
dans la bonne humeur, j’ai déjà pu l’apprécier et je participais 
pour la 1ère fois à un long stage de chant. Se retrouver plus 
longuement qu’une journée par mois soude le groupe, rythme 
soutenu, concentration, mais l’enthousiasme est toujours là. »

Anecdote : 
En fin de repas un midi au juvénat, chant à la demande des 
convives voisins, composés de l’évêque et des diacres du 
diocèse de Quimper et Léon… excellente publicité ! 

Bilan des impressions :
Nous constatons avec plaisir que nous pouvons ouvrir les 
stages à des personnes extérieures au chœur Mouez Ar 
Jakez, pour travailler ensemble le temps d’un stage. Même 
si l’éloignement pour les répétitions mensuelles reste 
un handicap pour intégrer le chœur à l’année, les outils 
informatiques mis en place peuvent, en partie, pallier cet 
inconvénient. Nous accompagnons bien sûr le débutant 
pour l’utilisation de l’outil informatique.
Suite à cette expérience positive de Châteaulin, nous 
étudions déjà la possibilité d’un stage en 2024, stage avec 
ou sans concert ? Tout reste ouvert.

Michel BUGEAU 
avec la complicité de Micheline, Christine, Armelle, Monique, 

Ann, Hélène, Joëlle, Maryvonne, Yvette, Marcel 

Prochains concerts: 
- Le samedi 29 avril, église de Chelun (35) à 14h00.
- Le dimanche 12 novembre : Basilique Saint-Donatien à 
Nantes

Un appel de Bernard Olivier
L’association Seuil s’est développée avec un tel élan que nous 
manquons un peu d’accompagnant(e)s.
Comme vous le savez, les gamins qui nous sont confiés par 
des juges des enfants, sont des adolescents fragiles (14-18 
ans), ce qui ne les dispense pas d’avoir parfois des réactions 
fortes.
Depuis la création de Seuil, près de 400 jeunes ont été 
accompagnés dans ces marches, essentiellement en 
Espagne ou Italie. Chaque binôme est composé d’un(e) adulte 
marcheur et d’un ou une ado. Un grand nombre de ceux qui 
nous sont confiés accomplissent ou doivent accomplir une 
peine de prison.
Faute d’un nombre suffisant d’accompagnants, nous risquons 
de nous trouver dans la situation embarrassante de retarder 
ou d’annuler les marches de jeunes qui seraient (en accord 
avec le juge des enfants et leur éducateur) demandeurs d’une 
prise en charge.
Les candidats accompagnants peuvent se rendre sur le 
site assoseuil.org et faire acte de candidature auprès de 
Nathalie (assoseuil@wanadoo.fr).



10

Assemblée générale de l’association à Nantes
Dés l’arrivée au lycée Loquidy de Nantes, les participants étaient guidés vers le hall d’accueil où 
régnait, en ce début de matinée du 11 mars, une ambiance marquée par la joie des retrouvailles.
L’équipe organisatrice de la délégation de Loire-Atlantique avait bien fait les choses et, après 

le passage obligé vers les tables de présence, un café attendait 
les participants, qui pouvaient ensuite s’orienter vers le hall 
de l’amphithéâtre où on pouvait découvrir l’exposition de la 
commission patrimoine.
Catherine Le Brun, secrétaire de l’association, ayant confirmé que 
le quorum était atteint, l’assemblée générale pouvait commencer. 
Après l’accueil de Bernard Jacquet, délégué de Loire-Atlantique, 
Jean-Marc Ferrand, président de l’association, a ouvert la séance 
en présentant les invités du monde jacquaire qui ont honoré 
notre assemblée de leur présence. 
Mme Marie-Pierre Daugeard, Directrice du Collège-Lycée du Loquidy, a présenté 
l’établissement. Bernard Jacquet a commenté l’histoire du département de la Loire-
Atlantique et de la ville de Nantes et a laissé la parole à M. Antoine Chereau, 1er vice-
président du Conseil Régional de la Région Pays de La Loire pour nous présenter la Région 
et conclure l’ouverture de l’Assemblée Générale.

Rapport moral du Président (extrait)
Avant de commencer le rapport moral, je voudrais rendre 
hommage à un disparu de ces derniers mois, un membre 
de notre conseil d’administration de la délégation d’Ille-et-
Vilaine, Didier Martin, pèlerin actif et bienveillant qui a arpenté 
les chemins et apporté ses compétences à notre équipe.  
J’ai également une pensée pour René Gélébart qui, en étape 
à Alatoz, sur le chemin de la Lana, a rejoint aussi le chemin des 
étoiles.
Plus de 26 ans après sa création, notre association pluraliste et 
non confessionnelle, est toujours en mouvement. Elle est plus 
que jamais entreprenante. L’Association Bretonne, “Compostelle 
Bretagne”, compte 2162 adhérents au 31 décembre 2022. Venant 
des cinq coins de la Bretagne historique, elle prend des initiatives 
et dispense force conseils sur les chemins dans un esprit de partage 
et de convivialité.
Nous comptons une répartition Hommes/Femmes de 46 % / 54% et 
la moyenne d’âge globale de nos adhérents est de 63 ans (62 F/64 
H). Le plus jeune adhérent est un garçon de 8 ans.
2022 Année de reprise :
Après deux années de pause, le printemps 2022 a réveillé cet 
attrait constant et en progression pour la pérégrination sur tous les 
chemins dont celui de Compostelle. C’est un phénomène de société, 
un besoin de mettre ses pas dans ceux de nos prédécesseurs vers 
le sanctuaire de l’apôtre.
Nous sommes 451 présents ou représentés ce matin pour notre 

assemblée générale. Voilà un beau signe de vitalité. Notre 
association est impliquée et volontaire. 
Des bénévoles et une dynamique : 
Grâce à vous, dans ce contexte de reprise, nous avons pu 
porter haut les couleurs de notre association. Avec les équipes 
bénévoles, nous avons pu guider les futurs pèlerins, vérifier  
le balisage des chemins bretons, organiser les sorties et poursuivre 
nos recherches sur le patrimoine jacquaire dans les traces de notre 
ami Jean Roudier.
Nous avons la responsabilité de poursuivre et de rappeler les valeurs 
jacquaires, dans un monde où le consommateur prime souvent sur 
le « consommacteur » et nous devons préparer ce pèlerinage des 
temps modernes dans une démarche éco-responsable.
La fréquentation de nos chemins bretons a repris. Des estimations, 
toujours difficiles à maîtriser, montrent un accroissement de plus de 
20% du nombre de pèlerins partis de Bretagne en 2022.
Je voudrais rappeler qu’adhérer à notre association c’est aussi 
rendre service aux futurs pèlerins, permettre d’apporter une 
continuité et une qualité de prestations. 
Implication et valeurs :
26 années après notre création, il nous faut entretenir le chemin, 
le faire connaître, le faire vivre. Nos chemins sont bucoliques, 
inspirants, empreints de l’histoire de nos ancêtres et des traditions 
bretonnes. La réflexion, la solitude parfois et l’accueil chaleureux 
des accueillants, pour la plupart d’anciens pèlerins, sont nos 
marques de fabrique. Il faut souligner l’implication de nombreuses 

La Vie de l’Association

Jean-Marc Ferrand et Catherine Le Brun 

Bernard Jacquet
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municipalités et collectivités pour valoriser nos chemins vers 
Compostelle.
Dans notre monde « hyper connecté », nous devons nous adapter à 
toutes les itinérances, freiner les excès, se garder d’un tourisme pas 
cher, rappeler les valeurs de respect, de tolérance, de bienveillance. 
Les pèlerins d’aujourd’hui ne doivent pas ouvrir que leur portefeuille.
L’évolution actuelle de la forme du pèlerinage m’amène à rappeler 
ce qui fondamentalement marque l’identité de notre association :
Deux identités et des valeurs :
Notre association est jacquaire. Notre première identité est 
donc d’être pèlerin de Saint-Jacques et l’objectif majeur de notre 
association est d’aider d’autres pèlerins à se mettre en chemin.  
Il nous faut absolument préserver ce caractère et continuer cette 
mission qui nous est allouée.
Notre seconde identité est bretonne. C’est une identité forte. Elle 
reste dans les pas de nos prédécesseurs avec des racines solides. 

Enfin, nous sommes aconfessionnels, c’est à dire que nous 
accueillons toute personne, quelles que soient ses convictions 
religieuses, ses opinions politiques, ses motivations pèlerines. La 
force de notre association, depuis sa création, est de savoir accueillir 
tous les pèlerins, d’être dans la réalité du monde d’aujourd’hui 
et dans l’acceptation des diverses motivations à se lancer dans 
l’aventure du chemin de Saint-Jacques. 
Je le rappelle régulièrement, il est essentiel que nous maintenions 
les valeurs qui sont celles du chemin : tolérance, partage, entraide, 
convivialité, respect mutuel, humilité. 
Fort de ces fondamentaux, nous devons en priorité nous centrer 
sur les missions que nous nous sommes fixées à travers nos statuts 
et leur modernisation validée l’an dernier. Nous devons en priorité 
faire évoluer sans cesse notre organisation, nos méthodes, nos 
outils, pour atteindre ces objectifs tout en préservant les forces des 
bénévoles que nous sommes.

Des évolutions
Nous devrons rapidement cette année faire face à un changement 
d’outil informatique internet afin de proposer un site toujours plus 
en adéquation avec les besoins des pèlerins et des visiteurs. 
Il en sera de même pour un nouvel outil de gestion comptable 
favorisant le travail de notre trésorier et la gestion de nos adhérents. 
Des décisions fondamentales attendent les élus de notre conseil 
d’administration. Comment associer les équipes et les pèlerins 
d’hier et d’aujourd’hui pour répondre aux attentes des pèlerins de 
demain ?
Un Bourdon Breton Vers Compostelle
Cette année sainte nous a permis d’engager la grande 
convergence bretonne et de proposer ce formidable relais 
à partir de la Bretagne vers la voie de Tours et l’Espagne.  
Les pèlerins arrivant jusqu’à la tombe de l’apôtre sont entrés par 
la Porte Sainte le lundi 3 octobre. Radio Camino a bien fonctionné, 

de nombreux pèlerins de toutes 
nationalités ont accompagné le 
bourdon dans la cathédrale.
Le mouvement jacquaire 
international et national.
Les relations entre nos 
associations se resserrent, 
pour preuve leur présence 
aujourd’hui. Nous sommes 
évidemment déjà unis dans ce 
chemin qui est notre richesse et 
la source de nos actions. 
Le 16 septembre 2022, une 
réunion organisée à Bruxelles 
a présenté un projet de 
statuts pour la mise en œuvre 

d’Europa Compostella. Cette nouvelle entité regroupe six membres 
fondateurs : la Fédération Espagnole, les associations Belge et 
Wallonne, les Pays-Bas, la Fédération Compostelle-France et  
la Société Française. Des démarches sont entreprises pour intégrer 
nos amis allemands.
Ce mouvement jacquaire européen est destiné à promouvoir les 
dimensions humanistes, spirituelles et historiques du chemin 
et à favoriser la coopération à travers le territoire géographique 
européen. 
Enfin pour conclure, je voudrais faire partager cette citation que l’on 
pourrait faire nôtre en Bretagne : 
Le pèlerin, c’est le marin de la terre ferme : solidarité, partage, 
entraide, habitent le pèlerin...comme le marin. L’église au loin 
l’oriente comme un phare à l’horizon.

Je vous remercie de votre attention.
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Rapport d’activité 2022 

Un rapport dynamique tant notre 
association a su répondre de façon positive 
et engagée à ces moments forts qui 
marquaient le début d’année : tenir l’AG 
précédente à Locminé, préparer les groupes 
de travail pour la grande convergence du 
bourdon breton vers Compostelle, livrer 
et promouvoir une nouvelle exposition, 
remettre les Jakezstela dans des réunions 
spécifiques, planifier les sorties de 
printemps et d’automne, programmer les 
concerts et conférences.
Gestion et principe de subsidiarité
Pour la gestion courante de ses activités, 
notre association, et ce depuis sa création, 
applique le principe de subsidiarité. 
Tout ce qui peut être réalisé au niveau 
départemental, au plus près de son 
territoire et de l’activité, se trouve dans les 
délégations. 
Au niveau régional, nous fédérons, nous 
entraînons sur des sujets et des thèmes 
transverses. Nos actions portent sur 
des enjeux forts ; politiques, de gestion, 
d’anticipation, de relations avec le monde 
jacquaire national et européen etc…
Des missions communes sont prises en 
charge au sein de six commissions :
Hospitalité, Patrimoine et histoire, Chemins, 
Communication, Informatique, Chœur 
Mouez Ar Jakez
Un conseil d’administration : 6 membres 
par département
La gouvernance de notre association 
est toujours assurée par un conseil 
d’administration de 30 membres issus de 
chacune des délégations départementales. 
Au sein de ce conseil, un bureau chargé 
de la gestion des affaires courantes est 
constitué du président, de la secrétaire, du 

trésorier et des 5 délégués.
Le conseil d’administration s’est réuni 
4 fois au cours de l’année 2022 et nous 
avons tenu 5 réunions de bureau en 
visioconférence.
L’Assemblée Générale 2022 s’est déroulée 
à Locminé dans une ambiance chaleureuse 
après les deux années d’absence dûes 
à la pandémie. Suivie d’une Assemblée 
Générale Extraordinaire qui a validé la prise 
en compte de l’évolution de nos statuts, 
plus adaptés au contexte contemporain. 
Un nouveau délégué a été élu, Denis 
Charles pour les côtes-d’Armor.
Les principales décisions prises par le 
conseil :
- Suivant la prise en compte des nouveaux 
statuts, le conseil a validé l’actualisation de 
son règlement intérieur.
- Un audit et une adaptation de notre 
contrat d’assurances ont permis 
d’améliorer les garanties et couvertures 
afin de mieux protéger les bénévoles dans 
les activités et les missions confiées. 
- Votre conseil a validé les travaux de la 
commission patrimoine pour la création 
de la nouvelle exposition “ de Bretagne en 
Galice”.
- Une commission spécifique nommée 
pour le projet du bourdon Breton, a 
poursuivi ses travaux, sous la houlette 
de Henri Panheleux et Jacques 
Bossard. Une organisation partagée :  
du chœur jacquaire qui a sauté sur ses 
partitions pour nous accompagner, à 
Martine Queffrinec, pour l’organisation du 
déplacement en car pour les adhérents 
et chanteurs ; de Pierre Le Glatin pour sa 
comptabilité efficace, à Aurélie Barbelin 
et Michel Bugeau pour avoir enchanté 
le déplacement ; d’Henri Panheleux et 
Pierre Yves Unguran pour avoir harangué 
les pèlerins en chemins et transmis leur 
enthousiasme, à toutes nos associations 
amies qui ont embrassé le bourdon dans 
son élan.
J’ajouterai le travail des délégations dans 
les nombreuses rencontres auprès des 
communes traversées par nos chemins.
Des retours presse et médias conséquents 

sur le passage du bourdon et les diverses 
animations.
Des inaugurations, le départ du chemin 
de Lorient, le nouveau gîte pèlerin de 
Brandérion, des bénédictions...
Des retrouvailles avec nos amis des 
associations de l’Arc Atlantique, 
des contacts avec les autorités 
compostellannes espagnoles ainsi que la 
Xunta et l’ayuntamiento de Santiago. Enfin 
un salut amical au bon relais de la Société 
française et à nos amis de l’accueil de 
webcompostela.
- Pour terminer, en novembre, notre 
participation à l’inauguration de la nouvelle 
statue monumentale de saint Jacques à la 
Vallée des Saints (22) a scellé dans le granit 
l’année 2022.
Les projets 2023 :
• La mise à disposition, à la fin du premier 
semestre, d’un nouveau site internet.  
Nos droits d’hébergement arrivent à 
échéance et il nous faut préparer une 
nouvelle évolution et un nouveau site.
• Suite à la défaillance de la société 
sollicitée, l’application pour les téléphones 
mobiles reste en attente. Une solution 
pérenne sera proposée à partir du nouveau 
site internet. 
• Un groupe de travail est constitué afin de 
proposer au conseil d’administration une 
charte des valeurs, avec une consultation 
d’adhérents.
• L’activité importante nous incite à 
optimiser notre organisation en doublant 
certaines fonctions notamment celles des 
membres du bureau.
• Nous avons l’envie d’accueillir nos amis 
des associations de l’Arc Atlantique et leur 
faire découvrir la beauté et l’histoire de nos 
chemins et territoires.
• Nous réfléchissons à mettre en place un 
partenariat avec une association espagnole

Un pied devant l’autre, sereinement, pour 
prendre le chemin et mettre nos jambes en 
marche, allez...au hasard...vers Compostelle !
Je vous remercie de votre attention.
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L’assemblée n’ayant pas posé de questions au président, les rapports sont validés à l’unanimité. L’intégralité du rapport 
moral et du rapport d’activité est à retrouver sur le site internet, rubrique vie associative/documentation.

COMPTE DE RESULTAT 
ENCAISSEMENTS 2022 2021 2020
Cotisations des adhérents 38233 30 745 29 113
Sorties 34782 2 639 608
Assemblée Générale 4455
Autres collectes 1280 245 220
Abandon de frais 4439 3 291 1 058
Ventes de Livres et de CD 4389 4 409 3 635
Ventes d'articles boutique 640 430 107
Produits financiers 690 256 223
Produits financiers 88908 42 015 34 964

DECAISSEMENTS 2021 2020
1 - Achats stockés
 Crédencial 1 574 200
 Pochettes - écussons - autocollants 3489  3 342  2 748
 Livres - CD - Guides 3701 2 655 2 382
Autres Articles destinés à la vente  2 226
Variation du stock 2016 -643 -281
2 - Autres achats
Petit Equipement 2230 315 609
Fournitures de bureau 718 481 389
3 - Charges externes 
Location 2313 1 552  1 499
Assurances 2466 655 645
Honoraires 738 720 708
Mouez 2625 2 365 2 099
Ar Jakes 5914 5 636 5 489
frais de routage 3260 2 461 3 115
Relations Publiques 3495 4 494 3 359
Frais Km payés 4029 1 656 573
Frais km abandonnés 4411 3 291 1 058
Sorties 33521 2 615 65
Assemblée Générale 5983 2 335 2 866
Affranchissement 303 498 388
Frais accès internet 467 829 669
Services bancaires 32 34 16
Dotations aux amortissements 3058 300 8 556
TOTAL DECAISSEMENTS 3058 300 8 556

EXCEDENT 4110 2 625
INSUFFISANCE 2 188

Le rapport du trésorier 
Pierre Le Glatin a présenté et commenté 
son rapport financier (constitué du bilan et 
des comptes détaillés, du résultat ainsi que 
de l’état des adhésions).
Le Commissaire aux comptes atteste 
que, sur la base de ses travaux, il n’a pas 
relevé d’éléments remettant en cause 
la cohérence et la vraisemblance des 
comptes annuels pris dans leur ensemble.
L’assemblée générale a approuvé à l’unanimité le rapport 
financier. 
L’assemblée a procédé au vote du montant de la cotisation 
pour 2024 : 10 € pour les étudiants et les chômeurs, 20 € pour 
une personne seule et 35 € pour un couple. Le renouvellement 
du montant de la cotisation a été approuvé à l’unanimité.

Délégués départementaux et responsables de 
commissions
Chacune et chacun ont présenté la synthèse de leurs 
activités pour l’année 2022.

Les délégués : Denis Charles pour les Côtes-d’Armor, 
Martine Queffrinec pour l’Ille-et-Vilaine, Françoise 
Nardon pour le Morbihan, Bernard Jacquet pour la Loire-
Atlantique, Marie-Annick Corre pour le Finistère.

Les commissions : Yves Bouliou pour la Communication 
et Ar Jakez, Nathalie Marin pour les Outils Informatique, 
Maurice Pepey pour les chemins, Pierre Nedellec pour 
la commission Patrimoine et Histoire, Michel Bugeau 
pour le chœur Mouez ar Jakez et Armelle Le Callo pour la 
Commission Hospitalité.
Un appel à venir renforcer les équipes des délégations et 
commissions a été lancé. 

Les jacquets d’honneur 
Ils consacrent la reconnaissance de l’association pour 
service rendu à l’œuvre jacquaire et ont été décernés à :
• Anne et Maurice ALLAINMAT (22)
• Josiane et Jacques THOMAS (22)
• Michel CRONIER (35)
Les jacquets d’honneur seront délivrés par les délégations. 
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Renouvellement du Conseil d’Administration 

L’assemblée a approuvé le renouvellement du 1/3 sortant du 
conseil d’administration et sa nouvelle composition :

Département Sortants Candidats Elus

22 Maryvette THEPAUT 
Jacques ROUE-DAERON 

Denis CHARLES

Patricia LE MERRER 
François LECHIEN 

Denis CHARLES

29 Françoise BARTISSOL 
Marie-Annick CORRE

Françoise BARTISSOL
Marie-Annick CORRE

35 Didier MARTIN 
Nathalie MARIN

Jean-Louis PORTRAIT 
Nathalie MARIN

44 Béatrice DEFONTAINE Béatrice DEFONTAINE

56 Henri PANHELEUX Henri PANHELEUX

Composition du bureau de l’association
Président : Jean-Marc FERRAND 
Vice-présidents, délégués départementaux :
• Denis CHARLES pour les Côtes-d’Armor,
• Marie Annick CORRE pour le Finistère,
• Martine QUEFFRINEC pour l’Ille-et-Vilaine,
• Bernard JACQUET pour la Loire-Atlantique,
• Françoise NARDON pour le Morbihan, 
Secrétaire : Catherine LE BRUN 
Trésorier : Pierre LE GLATIN 
L’ordre du jour étant épuisé, le Président a prononcé la 
clôture de l’assemblée générale.
La pause-déjeuner gourmande au self du lycée fut l’occasion 
d’échanges entre les adhérents et les membres des 
associations jacquaires présentes. Elle fut suivie d’un temps 
de visites à nos auteurs présents avec leurs ouvrages et à la 
découverte de l’exposition. 

Animation autour du Bourdon Breton.
Présentation (extraits) du Bourdon Breton par Jean-Marc 
Ferrand :
Il était une fois, sur le chemin d’Arles deux pèlerins bretons 
finistériens cheminant entre monts et vallée… 
Au hasard d’un chemin... ils eurent une idée… Une idée qui ne ferait 
pas sortir le génie de la lampe mais qui pourrait s’entendre de la 
Bretagne, du fin fond du Finistère jusqu’à cet autre Finistère.
Une idée de départ, de rassemblement, de retrouvailles : une grande 
transhumance... non ...une convergence !
L’idée germa jusqu’à imaginer un relais, un bourdon passant de 
mains en mains, virevoltant comme une valse à mille mains. Une 
épopée qui pourrait rassembler les membres de l’association, 
fédérer l’arc atlantique et nous réveillerait de la période pandémique 
récente…
Laissons maintenant à Anne le plaisir de mettre en scène ce 
moment fort de notre histoire et vous présenter les chevaliers de 
nos tables rondes.
Trois séquences ont permis de revivre :
- Le Bourdon sur l’Arc Atlantique,  
- Le Bourdon sur le camino francès 
- Le Bourdon à Santiago et Fisterra
animées par Anne Huc, Henri Panheleux et Yves Bouliou et 
illustrés par de belles photos. 

Les représentants des associations de l’Arc Atlantique ont 
partagé leur enthousiasme à s’associer à cette convergence, 
l’occasion pour eux aussi de se retrouver, de partager des 
moments de convivialité et de gourmandises, d’animer 
leurs chemins et surtout le souhait de tous d’envisager de 
prochains rendez-vous « inter-associations jacquaires ».

Les interviews des porteurs 
du Bourdon en Espagne ont 
ravivé de beaux souvenirs à 
chacun, Pierre Yves Unguran 
lisant quelques portraits de 
son recueil « Le chant du 
bourdon ». 
Enfin les temps forts de 
l’arrivée du bourdon à 
Santiago, les prestations de 
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Mouez Ar jakez à la messe des pèlerins, lors 
de l’aubade et aux 2 concerts à Santiago et 
Fisterra ont été des moments de grandes 
émotions partagées avec l’assistance. Rose 
Faujour, membre fondatrice de l’association, 
a souligné ce moment unique et exceptionnel 
dans l’histoire de l’association. 
Les intermèdes chantés par le chœur jacquaire 
ont ponctué ces présentations..  

Après la projection en final du film réalisé 
par Jacques Bossard, l’inclusion de la terre 
de Fisterra dans le Bourdon par Michel 
Milliancourt, avec l’accompagnement musical 
de Francis de Bieuvre sur le poème « Le chant 
du Bourdon » écrit par Pierre Yves Unguran,  
a terminé cette animation. 

Clôture
Le Président a souligné la présence nombreuse 
des adhérents, prouvant l’attachement de 
ces derniers à la vie de notre association et 
l’intérêt porté aux différentes animations 
proposées. Cela constitue un encouragement 
pour les bénévoles de notre association, 
toujours au service des pèlerins et du Chemin. 
Il a ensuite fait monter sur la scène les 
organisateurs de cette belle journée,  
qui ont été chaleureusement applaudis par 
l’assemblée.
Le bourdon breton a été transmis à la 
délégation d’ille-et-Vilaine qui organisera 
l’assemblée générale en 2024.

Catherine LE BRUN

Les nouvelles du Conseil d’Administration

Celui du 4 février
Le Conseil d’Administration s’est réuni la Maison des Frères de Ploërmel. Le 
compte rendu du CA du 26 novembre 2022 a été approuvé à l’unanimité.
Pendant cette réunion, le Conseil a finalisé :
- l’organisation de l’assemblée générale du 11 mars 2023 à Nantes. 
- Il a validé l’avancée des travaux informatiques. La mise en service à 

l’été d’un nouveau site internet avec la location d’un second serveur 
informatique permettra à Nathalie Marin de travailler en toute sécurité 
sur la nouvelle configuration.

- Une équipe : Françoise Nardon, Françoise Bartissol et Denis Charles 
est constituée pour piloter le projet de « Charte des Valeurs » de notre 
association qui sera présentée en 2024.

- Les délégués et les responsables de commission ont présenté leurs 
actualités.

En conclusion, le Président a insisté sur la nécessité de renforcer les 
équipes du Conseil d’Administration, en particulier les postes-clés, et 
ceux des Commissions. Pour rappel, il n’est pas nécessaire d’appartenir 
au Conseil d’Administration pour participer aux activités des différentes 
commissions.

Celui du 1er avril
Le CA s’est tenu à Ploërmel. Le compte rendu du CA précédent a été 
approuvé à l’unanimité.
Pendant cette réunion, le Conseil a validé l’inscription de l’association pour 
concourir en 2024 au trophée Elias Valiñas.
De même, le projet de Charte des valeurs a été présenté, les adhérents 
seront consultés individuellement sous forme d’un questionnaire. Les 
Commissions ont détaillé leurs actualités, notamment, pour l’informatique, 
l’avancement des travaux de mise en place du futur site internet. 
Les délégations ont fait état de leurs activités et du calendrier des futures 
animations.
Suite à la démission de deux administrateurs, deux nouvelles candidatures 
seront proposées lors du prochain CA qui se tiendra le 10 juin.

Catherine LE BRUN

Marche régionale de printemps 
Cet évènement arrive à grand pas. Tout est prêt ou presque. 
Il y aura sûrement des surprises au cours de cette marche. L’équipe de la 
délégation d’Ille-et-Vilaine aborde cette semaine avec confiance et joie.
Ceux qui le souhaitaient, ont pu s’inscrire pour partager les dîners.
Voici les étapes, ainsi vous pourrez marcher en pensée avec le groupe.

  22 avril: Le-Mont-Saint-Michel – Antrain
  23 avril: Antrain – Coglès (prononcer Cogles)
  24 avril: Coglès – Fougères
  25 avril: Fougères - Dompierre-du-Chemin
  26 avril: Dompierre-du-Chemin – Vitré
  27 avril: Vitré – Moutiers
  28 avril: Moutiers – Drouges
  29 avril: Drouges – Chelun (prononcer Chlun)

Martine QUEFFRINEC
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Sortie de printemps à Ploubazlanec
Ce samedi 25 mars, quelques 54 pèlerins se sont retrouvés à Loguivy-de-la-Mer pour la sortie de 
printemps des Côtes-d’Armor. Plusieurs membres de la délégation du Morbihan dont la déléguée 
départementale Françoise Nardon, se sont joints à nous pour un parcours riche en patrimoine 
naturel et architectural, préparé par l’équipe locale. 

22
La vie des délégations

Pose devant le mur des disparus en mer à Ploubazlanec. Josiane et Jacques Thomas, Anne et Maurice Allainmat ont reçu le diplôme de 
Jacquet d’honneur en reconnaissance de leurs 20 années de bénévolat.

Après l’accueil autour d’un café-gâteaux maison, (préparés par les bénévoles), sous le poisson du clocher de l’église Saint-Yvi, 
premiers pas sur le GR 34 en direction de la Roche aux oiseaux pour accéder à un superbe point de vue sur l’estuaire du Trieux. 
Retour vers le port, avant de se diriger vers la chapelle dédiée à saint Jacques à Lannevez, qui fut l’une des premières paroisses 
de la presqu’île. 
Puis rassemblement au stade de Ploubazlanec pour le déjeuner sorti du sac et un sympathique hommage à nos hôtes. Après 
avoir rappelé le parcours des infatigables bénévoles durant pratiquement 20 années, chaleureusement salué par les participants, 
Denis Charles, délégué départemental, a remis au nom du conseil d’administration de Compostelle Bretagne la distinction de 
Jacquet d’honneur à Anne et Maurice Allainmat ainsi qu’à Josiane et Jacques Thomas. C‘était aussi l’occasion de présenter les 
belles enluminures réalisées pour chaque diplôme par Jacqueline et Jean-Claude Hédé.
Pour l’après-midi, première halte au mur des disparus en mer, au cimetière de Ploubazlanec. Pas moins de 2000 « Islandais » 
partis de la presqu’île disparaîtront en mer en cinquante années de pêche, de la fin du XIXème au début du XXème siècle. 
Poursuite du parcours vers la chapelle de Perros-Hamon, autre paroisse historique, ancienne possession de l’évêché de Dol,  
sa chapelle du XVIIIème au retable baroque doré et son vitrail illustrant la gwerz des marins sauvés des eaux glacées par la Vierge. 
Le périple se poursuit en bord de côte vers Pors-Even avec un beau point de vue à marée basse sur l’anse de Paimpol et l’île de 
Saint-Riom. La randonnée se termine par la visite à la Chapelle de la Sainte-Trinité, abritant la statue de Notre-Dame des Marins, 
puis la Croix des veuves, lieu de rendez-vous pour observer au large, au delà de Bréhat, le très attendu retour des marins. 
Nous nous souviendrons longtemps de cette belle journée animée par notre guide local Maurice, ainsi que les nombreux et riches 
échanges entre les adhérents. 

Denis CHARLES

Conférences et remises de Jakezstela : 
A Quimperlé 

Quelle belle après-midi 
jacquaire en ce dimanche 22 
janvier.
Cette animation préparée 
par Marie-Madeleine 
s’est déroulée dans la salle 
du Présidial, monument 
historique de Quimperlé.

La cinquantaine de personnes présentes suivent Rose 
Faujour sur le camino francés, de Saint-Jean-Pied-de-Port à 
Compostelle et Fisterra, récit enrichi par l’histoire, le patrimoine 
et les légendes du chemin. 
Pour finir, remise de 8 Jakezstela, l’occasion pour chacun, 
toujours avec beaucoup d’émotion, de témoigner de son 
chemin, de ses rencontres et de son vécu.

A Lesneven
En ce dimanche 26 février, 
sous un beau soleil mais 
un vent glacial, la salle de 
Lesneven a accueilli une 
soixantaine de personnes 
pour la conférence 
de Rose Faujour (voir 
Quimperlé). Tous les participants sont repartis avec une envie 
de «marcher ou remarcher sur le chemin de Saint-Jacques» .
A la suite de cette conférence, 5 pèlerins se sont vu remettre 
leur Jakezstela, l’occasion pour chacun de partager le récit de 
son chemin.
Un pot de l’amitié à clôturé cette belle après-midi jacquaire 
organisée par les bénévoles de la permanence de Lesneven.

29
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Le samedi 4 mars, le Juvénat de Châteaulin a 
accueilli une nouvelle fois les équipes du Finistère.

Le matin, ce sont 23 baliseurs de tout le département qui se 
sont retrouvés. Après une présentation de chacun, Dominique 
Jaouen et Bernard Le Moigne, les référents chemins, ont 
présenté un logiciel pour que chacun puisse relever les traces 
GPX de son chemin. 
Le «pas à pas» du 
site internet devra 
aussi être vérifié. 
Du travail en 
perspective pour 
que les pèlerins 
cheminent sans 
soucis.

L’après-midi, c’est au tour des accueils pèlerins de se 
retrouver. La rencontre menée par Marine Ruffat, référente 
avec Françoise Bartissol et Marie-Annick Corre, débute 
par une présentation des 20 accueillants présents. Après 
des échanges sur le ressenti de chacun, la conclusion est 
qu’accueillir apporte beaucoup. 

Une présentation de 
la feuille de comptage 
et de la charte 
de l’association à 
l’intention des accueils 
pèlerins clôture 
cette rencontre qui 
se termine par une 
collation.

Deuxième remise de jakezstela à Quimper !
A la Maison diocésaine de Quimper, 10 pèlerins ont reçu leur jakezstela en 
présence de Marie-Annick Corre, déléguée du Finistère, et de l’équipe de 
la permanence de Quimper. Dommage quelques-uns n’avaient pu être présents !
Chacun a raconté son chemin, ses motivations, son vécu, ses anecdotes.
Anne a attendu sa retraite l’an dernier pour son pèlerinage, souhaitant le faire en 
une seule fois pendant 3 mois. Elle a beaucoup pensé à son papa, ayant lui-même 
fait le chemin il y a 17 ans. «C’était encore plus beau que je ne le pensais !». «Le pèlerinage m’a enrichie et m’a rendue plus forte».
Pierre-Yves en a fait un défi pour se dépasser, réalisant son pèlerinage en 48 jours, bivouaquant et souhaitant en faire un chemin 
de méditation.
Mauricette, partie avec une amie, a fini seule suite à des problèmes de santé de celle-ci. Le chemin l’a beaucoup apaisée et lui 
procure un bien-être. Depuis elle a fait d’autres chemins. «Mes enfants me disent que je ne suis bien que lorsque je marche».
Pierre a eu beaucoup de jours de pluie au départ mais ne s’est pas découragé. Tout est rentré dans l’ordre et il a apprécié son 
chemin et les rencontres. Lui aussi en a fait d’autres depuis.
L’autre Pierre-Yves a vécu en 2022 une aventure extraordinaire car il a accompagné le relais «un bourdon breton vers Compostelle». 
De belles rencontres et beaucoup d’émotions à Santiago quand des membres de l’association sont venus les accueillir. Depuis  
il a écrit un recueil de portraits sur le chemin intitulé «Le chant du bourdon».
Tous témoignent de la difficulté à revenir tant ils ressentent un bien-être sur le chemin. Les étoiles dans leurs yeux en disent long…
Marie-Annick Corre nous informe que près de cent jakezstela ont été délivrées depuis l’an dernier dans le Finistère, témoignant 
de l’intérêt des pèlerins à partir de Bretagne.
Un pot de l’amitié a clôturé cette sympathique rencontre.

Marine RUFFAT

« De Bretagne en Galice » via Plonevez-du-Faou
Pour clôturer la présentation de l’exposition « De Bretagne en Galice» à l’espace 
Ar Veilh de Plonevez-du-Faou, l’association Compostelle-Bretagne a proposé une 

animation le vendredi 10 février dernier, sur le lieu de l’exposition..
Pierre Nédellec et Marie-Annick Corre étaient présents pour échanger sur le chemin, partager 
leur expérience et commenter certains panneaux de l’exposition.
Le passage d’une quinzaine de personnes a donné lieu à des échanges fournis entre pèlerins aguerris et nouveaux venus.
Un café-gâteaux maison, proposé par notre accueil pèlerin, a clôturé cette belle rencontre avec les habitants du centre Finistère.
Remerciements à la mairie pour la mise à disposition de la salle.

Baliseurs et accueils pèlerins au Juvénat

29

29

29
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Sortie de Printemps à 
Plougastel-Daoulas

Ni la météo défavorable, ni le changement d’heure, 
n’ont découragé les 79 marcheurs qui se sont élancés 
ce dimanche 26 mars sur les chemins de Plougastel-
Daoulas. 
Après un café réconfortant, par les petites routes et  
les chemins boueux, départ sur le circuit des chapelles :  
Notre-Dame de la fontaine blanche, Saint-Claude, 
Saint-Trémeur et, un peu avant la pause pique-nique, 
la visite commentée de la chapelle Saint-Guénolé avec 
son maître autel et ses retables. Au lieu-dit Pont-Callec, 
rencontre avec le sculpteur et l’initiateur de la belle 
sculpture représentant une coquille Saint-Jacques, des 
fraises et la devise de Plougastel «War zouar ha war 
vor» (Sur terre et sur mer).
Le groupe a retrouvé Michel Kervella et Violaine Auffret 
au bourg pour la visite commentée du calvaire et de 
ses 180 statues. Nul doute que saint Jacques est l’une 
d’entre elle mais, sans ses attributs de pèlerin, difficile 
de le reconnaître.
Avant de se quitter, chacun a apprécié le cidre et les 
fraises de Plougastel offertes par les organisateurs.  
Un grand merci à eux.

Marie-Annick CORRE

Sortie de printemps : Quel orage !

Nous étions 26 pèlerins ce 26 mars à découvrir la commune de  
Le-Pertre, paroisse des Marches de Bretagne et premier village 
breton puisqu’il est limitrophe du département de la Mayenne.
Monsieur Jean-Luc Veillé, maire de Le-Pertre, est venu nous 
accueillir et nous a présenté sa commune. Il a eu la gentillesse de 
mettre un préau à notre disposition pour le pique-nique. 
Avant de partir, remise de la Jakezstela à Franck Chrétien. Puis, 
sous la houlette de Serge Faucheux, nous avons parcouru de jolis 
chemins creux et des petites routes. Le « bourdon breton » est passé 
de mains en mains. En fin de matinée, un orage a tonné autour de 
nous avant de lâcher grêlons et pluie sur nous. Après le déjeuner 
(fort heureusement à l’abri), le soleil est revenu. Petit arrêt à la 
chapelle Saint-Joseph et de jolis points de vue sur la Mayenne toute 
proche. Une belle sortie qui nous a permis de tester l’imperméabilité 
de nos chaussures !

Salon du tourisme de Rennes
Du 27 au 29 janvier dernier, 30 adhérents se sont 
succédé au stand de l’association.
Nous avons été très sollicités par les badauds qui arpentaient 
les allées du salon. Notre stand débordait souvent sur l’allée.  
La circulation, entre les stands, s’en trouvait très ralentie.
Pas vraiment de départ prochain, comme dans les permanences, 
mais beaucoup de questions pour des projets qui murissent 
doucement. 
Grâce aux panneaux de la nouvelle exposition, nous avons pu 
présenter nos chemins bretons. Alain, notre « spécialiste vélo » 
fut très entouré.

Ces 3 jours permettent aussi d’échanger entre pèlerins : des 
rencontres amicales, le temps du déjeuner ou d’un café.

Martine QUEFFRINEC
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Deux réunions pour les baliseurs en 
janvier

A la première réunion, la liste des baliseurs présentée 
par Christian Clavet a été remise à jour au regard des 
nouveaux bénévoles qui veulent bien remplacer les 
sortants.
A la deuxième réunion, une quinzaine de baliseurs 
référents, à Brech, se sont remis en mémoire la 
charte du baliseur et ont appris à enregistrer une 
trace GPX sur un portable.

Jakezstela
Le 28 janvier, remise d’une Jakezstela à une 
quinzaine de marcheurs, dont un irlandais parti de 
Dublin qui, via la Bretagne, est arrivé à Saint-Jacques 
de Compostelle après 2500 km de marche.

En Morbihan, un premier trimestre bien chargé

Une belle organisation 
De nombreux membres de la délégation de Loire-Atlantique 
ont contribué au succès de l’assemblée générale en assurant 

l’accueil jacquaire des membres des associations de l’Arc Atlantique, 
la préparation des salles, la gestion des flux de voitures et de piétons, 
l’accueil des invités et des membres, l’émargement des feuilles de 
présence, l’enchaînement des présentations audio-visuelles, la mise  
en place du goûter et le rangement des salles. Qu’ils en soient tous 
remerciés.

La délégation rencontre de futurs pèlerins
Outre les rencontres mensuelles d’Ancenis, Blain, Nantes et Saint-Nazaire, le premier trimestre de l’année 2023 
aura donné à la délégation trois occasions de grandes rencontres avec de futurs pèlerins.

Ce fut tout d’abord le salon international du tourisme de Nantes, du 20 au 22 janvier, 
qui accueillit environ 200 exposants. Le stand de l’association, largement décoré avec 
les enrouleurs de notre nouvelle exposition, a reçu la visite d’environ 400 personnes qui 
semblaient, plus encore cette année, intéressées par l’expérience du Chemin. Plusieurs 
sont revenues aux permanences mensuelles qui ont suivi.
Ensuite, le 4 mars, les Haltes pèlerines en Loire-Atlantique organisaient la première édition 
du forum nantais des chemins. Une quarantaine d’associations pèlerines exposaient dans 
une belle ambiance d’accueil. Des salles séparées, plus calmes, accueillaient une dizaine 
d’écrivains, une exposition d’enluminures, un atelier de présentation du sac à dos et des 
conférences. Environ mille personnes ont arpenté les étages de la Manufacture, à la grande 
satisfaction des organisateurs qui récidiveront. Nous aussi.
Enfin, le 25 mars, à l’invitation de l’association Vendée Compostelle – Mont Saint-Michel, 
les vingt enrouleurs de la nouvelle exposition ont été présentés au salon des chemins de 
La-Roche-sur-Yon. Cette manifestation destinée au futurs pèlerins fonctionnait comme 
un forum avec des expositions de professionnels (magasin de sport, librairie), d’artistes  
(les aquarelles d’Anik Marin de notre association) et des animations de l’association 
vendéenne (atelier sac à dos, credencial, compostela, revues sur les chemins, conférences, 

etc.). Louis Cazaubon, ancien président de cette association a présenté l’avancement de ses recherches passionnantes sur le 
patrimoine jacquaire vendéen et j’ai parlé pendant une petite heure du pèlerinage de Jean de Tournai en 1488-1489.

Bernard JACQUET
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56 Réunion des hébergeurs, baliseurs et hospitaliers
Une trentaine de participants le 23 mars à Ploërmel, autour d’Armelle 
Le Callo, responsable de la commission Hospitalité pour l’association, 
et Bruno Baroni, adhérent du 44.
Le but était de faire se rencontrer les hébergeurs et les baliseurs de 
chaque étape.
Après une présentation de l’association, plusieurs sujets ont été abordés :  
la charte des accueils 
pèlerins, la rédaction 
des offres sur le 
site et les guides, la 
feuille de passage 
des pèlerins pour les 
statistiques. 
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Association Bretonne des Amis de Saint-Jacques de Compostelle

Notre site internet : www.compostelle-bretagne.fr
Ar Jakes : ar.jakes@compostelle-bretagne.fr

Jean-Marc FERRAND - president@compostelle-bretagne.fr
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❋C o m postellede

22 : Denis CHARLES		  Tél. 06 83 03 09 71    cotesdarmor@compostelle-bretagne.fr
29 : Marie-Annick CORRE 	 Tél. 06 02 28 60 72    finistere@compostelle-bretagne.fr
35 : Martine QUEFFRINEC	 Tél. 02 23 20 65 00    illeetvilaine@compostelle-bretagne.fr
44 : Bernard JACQUET		  Tél. 07 50 24 94 87      loireatlantique@compostelle-bretagne.fr
56 : Françoise NARDON	 Tél. 06 08 55 69 95    morbihan@compostelle-bretagne.fr

Calendrier 2023 de l'Association
44/ Marche de printemps à Sautron
	 le 15 avril,
Marche régionale de printemps du Mont Saint-Michel à Chelun
	 du 22 au 29 avril 
29/ Eglise Saint-Jacques de Pouldavid (Douarnenez) : 
	 - Exposition du 8 au 21 juillet 
	 - Conférence de Rose Faujour le samedi 15 juillet 
29/ Marche à la Pointe Saint-Mathieu
	 le 25 juillet
29/ Chapelle Saint-Candide, en Locunduff à Tourc'h
	 - Exposition du 22 juillet au 5 août
	 - Echanges / débat sur les Chemins de compostelle le 28 juillet 
56/ Marche d’automne
	 le 8 octobre
22/ Sortie d’automne à la vallée des Saints
	 les 14 et 15 octobre

29/ Marche d’automne
	 le 15 octobre
44/ Concert de Mouez Ar Jakez à Nantes
	 le 12 novembre
29/ Café Jacquaire au Juvénat, à Châteaulin
	 le 18 novembre
22/ Retour des pèlerins et remise de Jakezstela
	 le 25 novembre
44/ Journée des retours
	 le 25 novembre
56/ Journée des rentrants
	 le 25 novembre
35/ Sortie d’automne
	 le 26 novembre

Sortie de printemps : « Sur les traces de saint Jacques en Pays Gallo »
Le 2 avril, 52 participants ont marché 
environ 18km en partant du bourg de 
Malansac, où ils ont pu admirer deux 

statues de saint Jacques : une sur le calvaire à 
l’extérieur et une à l’intérieur de l’église. 
Au cours de cette randonnée, ils ont emprunté le 
tracé du chemin de Compostelle d’abord l’étape 
Questembert - St Jacut les Pins, puis plus loin  
(à l’envers), l’étape Rochefort en Terre - St Jacut les 
Pins.
Après le pique-nique autour de la chapelle Saint-
Roch, entrée dans Rochefort-en-Terre en marchant 
sur l’étape Malestroit - Rochefort en Terre. 
Après la visite de la Collégiale Notre-Dame de la 
Tronchaye, sur le parvis, découverte d'un calvaire 
avec une sculpture de saint Jacques. Temps libre dans Rochefort, puis retour vers Malansac à travers bois et campagne.

Françoise NARDON
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